
Le Kenya s'enfonce dans la crise après une présidentielle tronquée

  @rib News, 28/10/2017 â€“ Source AFP  Une situation confuse et tendue rÃ©gnait samedi au Kenya, oÃ¹ le sortant Uhuru
Kenyatta Ã©tait largement en tÃªte de la prÃ©sidentielle boycottÃ©e par l'opposition et marquÃ©e par une participation en berne
et des violences meurtriÃ¨res.  Dans les bastions de l'opposition kÃ©nyane - bidonvilles de la capitale Nairobi et ouest du
pays -, des violences ont encore Ã©clatÃ© vendredi soir. Elles ont fait au moins neuf morts depuis jeudi, selon un nouveau
bilan.  
  Vendredi soir, un jeune homme a Ã©tÃ© tuÃ© par balle lors de l'intervention de la police Ã  Homa Bay (ouest) aprÃ¨s qu'un
groupe de jeunes eut attaquÃ© la rÃ©sidence d'un responsable de la campagne d'Uhuru Kenyatta, a rapportÃ© Ã  l'AFP un
responsable policier.  Ce nouveau dÃ©cÃ¨s porte Ã  au moins 49 le nombre de morts depuis l'Ã©lection invalidÃ©e du 8 aoÃ»t,
tuÃ©es pour la plupart dans la rÃ©pression brutale des manifestations par la police.  Dans le bidonville de Kawangware Ã 
Nairobi, des heurts entre communautÃ©s - notamment entre l'ethnie kikuyu d'Uhuru Kenyatta, majoritaire dans le pays, et
des jeunes Luo, la communautÃ© du leader de l'opposition Raila Odinga - ont Ã©clatÃ© et des Ã©choppes de commerÃ§ants
kikuyu ont Ã©tÃ© incendiÃ©es.  Ces incidents ravivent le douloureux souvenir des violences ethniques qui avaient
accompagnÃ© la prÃ©sidentielle de fin 2007 (1.100 morts, 600.000 dÃ©placÃ©s).  "Nous l'avons vu par le passÃ©, ces incidents
sporadiques violents peuvent se transformer en confrontation aux consÃ©quences tragiques. Si aucune mesure n'est prise
rapidement, il est probable qu'on se dirige vers cette situation", s'alarmait samedi The Daily Nation dans un Ã©ditorial.  -
Scrutin reportÃ© dans l'ouest -  Face aux tensions de vendredi, la Commission Ã©lectorale a dÃ©cidÃ© de reporter une
nouvelle fois le scrutin dans l'ouest du pays, qui aurait dÃ» s'y tenir samedi, Ã©voquant "les vies en danger" du personnel
Ã©lectoral.  Dans quatre comtÃ©s de l'ouest (Homa Bay, Kisumu, Migori et Siaya), sur les 47 que compte le pays, la
prÃ©sidentielle de jeudi n'avait pas pu Ãªtre organisÃ©e Ã  cause d'une situation chaotique.  Selon un journaliste de l'AFP, la
situation Ã©tait revenue au calme samedi matin Ã  Kisumu, troisiÃ¨me ville du pays et fief de l'opposition.  Ces mois de crise
Ã©lectorale ont mis en relief les frustrations et le sentiment de marginalisation d'une partie de la sociÃ©tÃ© kÃ©nyane,
notamment l'ethnie luo. Depuis l'indÃ©pendance du Kenya, en 1963, trois prÃ©sidents sur quatre ont Ã©tÃ© kikuyu, ethnie qui
domine Ã©galement l'Ã©conomie du pays.  Le scrutin de jeudi avait Ã©tÃ© organisÃ© aprÃ¨s un coup de thÃ©Ã¢tre, inÃ©dit en
Afrique: l'annulation le 1er septembre par la justice de l'Ã©lection du 8 aoÃ»t, Ã  l'issue de laquelle M. Kenyatta avait Ã©tÃ©
proclamÃ© vainqueur face Ã  M. Odinga.  La Cour suprÃªme avait justifiÃ© cette dÃ©cision par des irrÃ©gularitÃ©s dans la
transmission des rÃ©sultats, faisant peser la responsabilitÃ© de ce scrutin "ni transparent, ni vÃ©rifiable" sur la Commission
Ã©lectorale.  M. Odinga, 72 ans et trois fois candidat malheureux Ã  la prÃ©sidence (1997, 2007, 2013), avait fait pression
pour obtenir une rÃ©forme de cette Commission, mais l'opposition a jugÃ© insuffisants les changements rÃ©cemment mis en
Å“uvre.  Samedi, les opÃ©rations de compilation des rÃ©sultats de la prÃ©sidentielle se poursuivaient. Selon des rÃ©sultats non
officiels publiÃ©s par un des principaux quotidiens du pays, The Nation, M. Kenyatta obtiendrait 97% des voix, devant
Raila Odinga qui en obtient moins d'un pour cent.  - Mascarade -  M. Odinga avait appelÃ© ses partisans Ã  boycotter ce
qu'il qualifie de "mascarade" Ã©lectorale, estimant que les conditions n'Ã©taient absolument pas rÃ©unies pour la tenue d'un
scrutin transparent. Mais des bulletins Ã  son nom Ã©taient disponibles dans les bureaux de vote.  Le trÃ¨s faible taux de
participation, estimÃ© Ã  35%, pose d'ores et dÃ©jÃ  la question de la lÃ©gitimitÃ© de M. Kenyatta. S'il est confirmÃ©, ce taux
serait, de loin, le plus bas depuis les premiÃ¨res Ã©lections multipartites dans le pays en 1992.  Outre le boycottage de
l'opposition et les menaces contre les Ã©lecteurs de M. Kenyatta, 56 ans, dans les bastions de M. Odinga, nombre de
partisans traditionnels du prÃ©sident sortant ne se sont, semble-t-il, pas dÃ©placÃ©s.  Un manque d'engouement
qu'expliquent trÃ¨s probablement un ras-le-bol de l'Ã©lectorat face aux turpitudes de la classe politique et Ã  la gestion de
cette interminable crise Ã©lectorale.  La faible participation et le boycottage de l'opposition animent aussi les dÃ©bats dans
la presse sur la validitÃ© de l'Ã©lection, susceptible d'Ãªtre contestÃ©e devant la Cour suprÃªme.  M. Odinga a rÃ©itÃ©rÃ© vendredi
son appel Ã  une campagne de dÃ©sobÃ©issance civile, afin, a-t-il dit, de contraindre le pouvoir en place Ã  accepter
l'organisation d'une nouvelle Ã©lection dans les 90 jours.  
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